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dètaildu  projet. 

Daos  ces  cruels  moments,  des  divillons  des  partis 

„ul  mettent  la  France  en  proie  à tous  les  maux  ; que 
U trouble,  i-anavchle,  & fur-tou.  laftolà  & barbare 
égoifme  de  l’intèrèt  , traînent  tou, ours  a leur  urte  , 

,,  eft  bien  nèceffalre  que  le  brave  , rhonnête  crtoyen, 
fet  inftruit, autant  qu’il  eft  poffible,  du  complot  des 

ennemis  du  bien  pubuc.  ^ 

Voici  le  fait  tel  que  l’a  compté  , hier  fou  , 
au  caffè  de  la  tèraiTe  des  feudlans , a haute 
& intelligible  voix,  en  préfenee  de  plus  de  ,o  per- 
.f„,,es'-  Unoll=ier  de  la  garde  nationale  , bel  homme 
bloU^uttefois'.  Gendarme,  puis  premier  féereta. 

de  lit/Barantln,  /adiS  rrès-riche,  aujourd^rut  rmn. 

paf  «n'effet  nèpcXaire  de  la  révolution;  mars  je  a- 

.voue^avec  p'allVr  , U m’a  vraiment  convaincn  , q^ 

eft  un  des  plus  zélés  patriotes  dont  la  rrauce  pmXe 

îodî  , 

t • rtrMx-  Q-t-il  dit»  di'i  réci^ 
MîTirirs,  VOU-.  fre.nirez,  noui. 

que  je  dois  vous  toe. 
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il  y a quatre  jours  que  le  nommé  Charpaîjr’^ 
ancien  cavalier  du  régiment  des  Carabiniers,  dans  ce 
aïomenc,  caporal  des  grenadiers  foldés  de  U qua- 
trième divifion  , fut  invité  à di^r  chez  un  quidam,, 
révéra  de  l’habit  de.  garde  natiohalle  > charpantiec- 
accepte  le  dîner  avec  plaihr  , U n’y  a f as  de  mal  à ça.. 
Quand  on  eutlvuidé  trois  bouteilles  de  vin  de  Bour- 
gogne , ce  quidam  en  fait  apporter  une  quatrième  , il 
arrache  le  bouchon  verfe  à boire , oa  boit,  -il  n’y, 
a pas  de  mal  à ça„..  On  boit  encore  , & le  nifé 
quidam  obfervant  dune  manière  fine,  les  difFérens  ef- 
fets qu’opéroit  progveiîivement  chaque  verre  de  vin, 
fur  l’ami  Charpantier , jugea  le  moment  où  ce  braY<^ 
capitaiae  avoit  bu  au  Point  oh  les  bons  fuilTes  ^ 
prefque  tous  foldats  français  parlent  alors  avec  fran^ 
chife,  & fehTent  plainement  entrevoir  leurs  penfées 
comme  leurs  fentimens.  c’eft  pendant  ces  heureux 
inliants  ou  nos  féns  éprouvent  une  chaleur  douce  ^ 
agréable,  que  notre  quidam  demande  «vec  adreffe 
Tami  charpantier  , quel  étoit  le  fort  dont  il  jouiflbis 
dans  ce  moment,  vous  favez  aufiî  bien  que  moi^ 
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Camarade,  qu’elle  eft  la  condition  d’üircaporal  des 
grenadiers  ! c’eil  bien  peu  de  chofe,  ajoute  atec  ua. 
fentimcnt  feint  de  ItriftefTe  , notre  mal-intentioné; 
Je  connois  votre  mérite , & je  fuis  vraiment  indigné 
que  M.  de  la  Fayette  ne  vous  ait  pas  donné  ii  n em-* 
ployé  d’officier , je  n’ignore  point  qu’elle  a été  Tîn- 
fluenee  de  la  caballe  dans  cette  nouvelle  pronaêilGn» 
Je  fuis  inffi'uit  de  tout.  Le  général  a trop  dê  facilité' 
a recevoir  les  impuitions  de  l’intrigue  & de  la  fia-* 
teiie,  & veuillez  croire  qu’il  n’agit  que  trop  fouvent, 
d après  les  mouvemens  qu’il  en  reçoit  & qu’il  aime  ^ 
32  vous  plains,  vous  avec  dédaigné  de  vous  donner 
du  moiîveinsnt , on  connoilToit  votre  mérite.  On  vous 
a oublie  , voilà  le  maL..  A çe  projet,  le  caporal  ne 
fe  oôutant  de  tien,  s’explique  avec  franchile,  avoue 
ingénument  qu’il  penioit  que  de  tout  ce  qu’il- 
lui  di^oit , il  poiivoi  bien  fe  trouver  quel- 
que chofe\  de  vrai.,,  quelq^^e  chofe  , vous  êtes, 

^ <rop  indulgent  mon  cher  camarade,  foyez  três-psr-*» 

I ïpade  que  j’ai  des  preuves  certaines  de  tout  ce  que 
î©  Vous  ois.  Combien  d’aél^s  d’injuRice  a ils’eft  cOiiiSk 
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depuis'  répoque  de  la  révolution  ; chaque  jour  ferî 
fuis  le  témoin  chaque  jour  j’en,  gémis,  & chaque 
jour  le  nombre  en  paroît  augmenter.  Que  d’horreurs? 
Mon  indignation  eft  |au  comble.  Vous  ne  faurie?;  ima-^, 
giner  quels  doivent  être  les  fiineftes  effets  de  cette  révo-, 
îutionfi  vantée,  vous  avez  baucoup  de  mérite,  je  le  feais 
J’honneur  & l’ambition  réunis  forment  feuls  le  carac- 
tère d’un  brave  homme  , ^ en  vous  procurait  ua 
emploi  de.  capitaine  d’artlilerie , je  veux  vous  faire 
favoir  dune  maniéré  titille  de  honnorable  pour 
vous  *au  Lien  gennerai,  de  au  lalut  de  la  france. 


Foi  de  grenadier  , mon  camarade  , ce  q ue  vous  dites 
la  m etoniie  j auriez  vous  conçu  le  détiin  iiuâniê  de 
me  ieoLure..  a ces  mets  prononcés  d’uu  ton  ferme  % 
& bicii  expreutr  , notre  quidam  lui  preiïc  la  maîni 
en  Cifant  buvons  un  coup  : il  appelle  aufîltct,  ccm- 
pte  & paye  : lonons  , dit- il  au  grenadier  ; au  feuiî 
l’a  porte , il  le  prsiîe  dciicement  dans  fes  crats 
lunbtaile,  lui  dit  iinvez  mol  , grenadier,  bientôt 
vous  ferez  plalnement  infiruit  de  la  vente,  maiS 
jui.ez  moi  fur  l’horinenr , que  d’après  que  tous  au- 
rez pris  une  connoiiîitnce  entière  des  faits  qui  doivent 


çeitainement  vous  convaiacre  , que  tout  ce  que  je 
vous  ai  dit  eft  vrai,  jurez  moi,  je  vous  le  répète 


Vè  vous  concentircx  de  Ibonne  foi  i toutés  l'es^ 
pvopofitioas  que  je  vous  ai  faites  i le  grenadier  vive- 
ment preffê  réduit  & prefque  convaincu  dans  cet  eiat^ 

d’ivraiffe  qui  laiffe  à peu  de  perfonnes 
deraifoner  fait  le  ferment  que  le  quidam- exigé  & don 
il  parut  fatisfait,  l’un  & l’auttre  monté  dans  «fl- 
fiacre  fe  font  mener  à en  club  d’ariftocrate  ou  e 
préfident,  homme  adroit  & d’un  raifonnement  fub  .1 
«çut  notre  grenadier  avec  ces  manières  facdes  , au.re-- 
fois  finobles,  dont  le  peuple  fut  l’idole  pendant plufieurs 
fcicles  , & qn’il  "«  iamais  imiter  maigre  les- 

longs  efforts  qu’il  ne  ceffe  de  faire.  Dans  une  «u 
heure,  le  ptéfident  -mitie  Charpentier,  dans  tous 
ÎrLiets  de  l’arUWie,  « lui  dit  alors  d'une  ma- 
nière fi  gracieufe,  fi  fèduifante,  mon  ami,  dans  ce 
moment  vous  êtes  bien  convaincu  que  vous  èt.ex  dans, 
l’erreur  i oui  M.  le  préfidem  , répond  Charpentier... 
Mon  ami,  la  Fayette  eft  un  fourbe,  «n  chef  enmi- 
nelement  ambitieux,  qui  donne  tous  les  emplois  aux 
flatteurs,  intrigants  , ne’fachantaptécier,  ni  récompenfet 
le  mérite  dans  aucune  circonftances  je  vous  fait 
capitaine  dartiüerie  & jurez  moi  d’étre  fidele  â notre 
parti-  Je  le  jure,  d’it  Charpentier;  le  préfident  em- 
WafTe^  & rentre  dans.  îe  club , k grenadier  y uit^. 
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-irparoit  être  dans  l’adiblrarton  , notre  quidam  l’arra-- 
' che  avec  peine  de  cette  affembUe  nombrcufe  & Vo- 
fficier  au  cheveux  blonds  à voulu  faire  un  pan?  de  cesl 
louis  dor  que  daut  l’cfpace  de, trois  heures,  le  nomè 
fi*t  introduit  dans  une  douzaine  de  clubs  diferent , tous 
nombreux  , tous  arlfecrates  minuit  fonoit,  notre  qui- 
dam embraffe  Charoantier , ils  dépendent  l’un  & 
Tautre  de  voim-e , le  cocherrelcisne  ; notre  quidam 
-preffe,  fortement  dans  fes  bras  l’ami  Cliarpantier  iV 
l’embi-affe  & le  qui  te  en  lui  difant,  mon  ami , c eft 
avec  'iplaifir  St  d’un  grand  cceur  que  je  t’ai  ouver  la 
barrière  de  la  gloire  bien  perfuadè  que  tu  faurals 
y vaincre  ou  mourir. 

La  bonne  nuit  , capitaine  d’artillerie  ; à demain  au 
fo’ir  , an  club  de  la  nie  vWlenne.  le  lendemain,  char- 
pentier vole  i la  ville,  St  fit  fa  dépofition  à M.  de 
la  gayette;  mais  quelle  fut  fa  furprlften  entrant  dans 
la  falle  de  la  commune^  de  reconnoître  parmi  les^ 
■honorables  membres  , l’infâme  quidam  , qui , la  veille 
l’avoit  fait  fl  bkn  dîner,  fi  bien  promener  & fi  lef- 
tement  décorer;  U le  fixe  avec  des  yeux  où  la  rage 
■&  l’indignafion  se  peignirent  fi  fortement,  quelim- 
fâme  membre  de  ^ commune  en  pâlit  , quitta  fa 
pUce  & fonit.  ïnftruit  de  dénonciation  du  la  nomme 
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^T-harpentlér,  U en  donne  de  faits  avis  aux  différends 
club  des  ariftocrattes  & le  même  foir  , le  bravée  char- 
pentier reçoit  deux  coups  de  pifiolets , dont  les  balles 
Lenreuiement , ne  peurent  raiteindre. 

Ce  fait  a été  dénoncé  , par  le  nommé  Charpentier 
lui -même,  à trois  députés  à l'aiTcmblee  nationale, 
MM.  Bouche  , d’Indre  6c  l’abbé  Goutte,  dont  le 
zèle  ardent  lui  fait  faifir  fortement  la  chêne  monf- 
tmeiife  des  évé..emen3  ou  délits  ariftoeratiques , il  en 
luit  des  chênons  obliques  & tortueux , armé  du  tripte 
lambeau  de  la-fageffe,  de  l’intelLgence  6c  du  patrio- 


